
A nos Lectrices 
M 

A nos Lecteurs 
* * * * * * * * * 

•IEN ne peut arrêter le temps qui entraine après lui tout ce qui parait le plus 
immobile », a dit un grand écrivain du XVIU* siècle. 

L'année 1929 expire. — L'année 1930 lui succède. — La vie continue. 
Dans les plus grands centre» comme dans les plus humbles hameaux, 

les familles sont réunies pour fêter l'an nouveau. 1" Janvier... c'est le mo-
' ment le plus propice pour dresser le bilan du Passé, pour regarder en face 
l'Avenir. 

i i l i i t i 
S'O est uns joie que nous pouvons exprimer sans réserve, c'est bien celle 

que nous éprouvons aujourd'hui A remercier cordialement pour la confiance 
qu'elle nous témoigne, la masse toujours grossissante de nos amis. 

Il y a un an, à pareille époque, nous nous réjouissions de l'énorme succès remporté ;par 
notre Grand Concours de la Reconstitution. Avec vive satisfaction, nous enregistrions le 
gniffre contrôlé de notre tirage quotidien, qui atteignit 238.000 numéros. 

Que tout le* résultats de l'année 1929 T 
Un nombre les résume... tsi 000 ! I ! > 
C'est, en effet, le dernier chiffre contrôlé de notre tirage. Fidèle à la ligne de conduite 

qu'il s'est tracée, • LS RÉVEIL o u NORD » s'est efforcé, au cours de l'année écoulée, de 
renseigner e premier et en toute Impartialité ses lecteurs sur tous les grands événements 
0a vaste monde. En voulez-vous une preuve T... 

Le Jeudi 24 octobre, le e RCVEIL OU NORD t annonçait, S E U L EN FRANCE, en • Der
nière Heure >, la débâcle américaine de WalLStreet, qui a eu une répercussion financière 
si importante en Europe. 

Ce n'est que le LIMDIMAIN que les Journaux de Parts annonçaient la nouvelle. 
Notre Journal a largement ouvert ses colonnes A toutes les manifestations de la vie si 

ardente de notre laborieuse région, et cela dans tous les domaines : agriculture, commerce, 
industrie, vie sociale, sports, sciences, arts, etc.» 

Encore un exemple : 
En 1929, le Gouvernement, désireux de stimuler la culture du blé, a décidé d'instituer un 

Concours National entre tous les cultivateurs travaillant & la production du blé. 
Nous avons pensé que dans des départements comme le Nord, comme le Pas.de-Calals, 

les meilleurs producteurs de blé, 11 était légitime de compléter l'effort budgétaire forcé
ment modeste de l'Etat. 

A l'excellente initiative du Ministre de l'Agriculture, le c REVEIL DU NORD » a répondu 
en décidant d'attribuer une somme de 10.000 F R A N C S EN E S P È C E S , plus des plaquettes-or, 
argent et de bronze, et des diplômes aux cultivateurs du Nord et du Pas-de-Calais lauréats 
du CONCOURS NATIONAL DU BLÉ. *—• 

Notre Journal s'est attaché aussi et surtout & divertir ses lectrices et lecteurs. , 
Il y a pleinement réussi, en faisant coïncider ses quarante années d'existence, avec 

l'organisation de deux grands Concours ouverts à tous, et richement dotés : le « OON. 
COURS DU PLU» GRACIEUX SOURIRE • et le e CONCOURS M LA PLUS GRANDE 
CURIOSITE DU MONO! », qui ont tous deux remporté des succès dépassant toutes 
prévisions. 

En donnant à chacun l'occasion de s'instruire, de s'amuser et de gagner PLUS D l 
30S.00S PRANOS D l PRIX, il a apporté dans de modestes foyers l'aisance, dans toute* les 
ramilles la saine distraction qui aide a supporter plus légèrement les soucis et les peines 
de la vie. ' 

a ses lectrices, notre Journal a offert — c'est sa réputation — de captivants romans 
d'amour, choisis parmi le* meilleures œuvres des maîtres contemporains de la plume. 
ainsi que la variété des chroniques de mode, si vivantes de la Parisienne, dans notre 
I Page Féminine >. 

kftMfl fcefeeomadarp* « Ll REVEIL ILLUSTRE », eaHa, s'a pa* oublié ne» plus ses grap. 
9>i st p't'te'j a.ml»« tt Ses lecteurs. II les a conviés A participer à son « GRAND PRIX 
LITTÉRAIRE »'qnl nous a valu une véritable avalanche de contes dé choix, dont"on nom
bre élevé révélèrent de réels-talents. N'est-ce pas de tout cela que sont faits nos sucqès 
d-- T9Î9 T ' • 

i. attachement que nous témoignent nos lectrices et lecteurs, est pour nous la meilleure 
récompense, le plus réconfortant des encouragements. • • " 

De quoi demain sera-t-U fait T Que nous réserve 1930 7 
Laissez-nous vous réserver le plaisir de la surprise. 
Ce qui est certain, c'est que notre Journal poursuivra droit et ferme et en toute indépen

dance la voie qu'il s'est tracée, s'efforçant toujours de mieux faire, s'attachant a vous 
donner toujours plus de satisfaction. Nos ateliers s'agrandissent, notre matériel.se déve- I 
loppe et se perfectionne tous les Jours, pour répondre aux exigences de nos amis lecteurs 
*t d'une clientèle commerciale et publicitaire en accroissement constant. 

Toujours à l'avant du progrès, toujours » l'affût du nouveau, nous lutterons cette année 
somma hier pour parfaire notre œuvre et mériter toujours plus votre attachement. 

Après avoir relevé ses ruines de la guerre, donnant le plus bel exemple de labeur et de 
ténacité que l'Histoire ait enregistré, notre région du Nord a reconquis sa prospérité et 
entre maintenant dans l'èse des grands travaux et des nouvelles initiatives, qui donne
ront la pleine mesure de la volonté de réalisation de nos populations, 

Cette œuvre, nous la soutiendrons de toutes nos forces, comme nous avons secondé 
l'autre grande œuvre de la reconstitution. 

Notre programme de demain se résume en une formule ; « Tout pour la région du Nord. 
Tout pour son développement et sa prospérité », 

Le < REVEIL DU NORD », fort de la confiance de ses lectrices et de ses lecteurs, qui en 
ont tait le premier grand régional de France, leur adresse avec ses remerciements, ses 
vœux les plus sincères de bonne et heureuse année. 
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CONCOURS DU PLUS 

GRACIEUX SOURIRE 
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La Liste des Lauréats 
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Du «Mt* au 1244» pr ix l Un llaoon Eau de 
Cologne, valeur 29 fr . N . 
r u e M ARISTIDE Philippe, ru* du Coron, A 

SMOURC. 
t!31e M RENARD A d * 1 n * . r u * Ambroit* Tho

mas, 7, A L IÉV IN . 
1193* M m * CRAMETTC Hélène, r u * Carp*aux, 

S, à L ILLE . 
USA* M a i * T AISNE Fernande, m * Ludovic 

Trarleux, US, à DENAIN. 
" H t M. BLANQUêT Pascal, r u * d* Brécourt, 

H . A MBNIN-LIÉTARD. 
" M * M. L A M P I N Léon, rue Briquet, « , « 

HRRftlN-OOUPIQNV. 
TI I7* M m * LABITTE ALAVOINE. r u * Brazza 

t ) , A Lan*. 
I l»*» M. NONCLERCQ Léon, r u * Jeanne d'Arc 

7, S LBNS 
TR** M. DELOROIX Meurloe, r u * Philibert 

R * * i a u * . É HBNIN-LIETARO. 
« : * M . SJL- A T A R I Arthur, rue d * ktatt-

JUMR*. «, * SALLAUMINES. 
m t * M M BRIQUET Rémyitonn*, 10S, bou

levard National, A ANIOHE. 
m t * M OARLOT Pierre, r u * du Promior 

PAVIIION, M, A SALLAUMINES. 
•"•*» % l | V B Q U B AlfrOO. ru* tlll*. OWMR*. 

" J O T R E CONCOURS 

DELA PLUS ORANOE 
CURIOSITE OU MONDE 

o-o-o-o*-»c»o*-o«>o^o 
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Avec les réponses du Concours 
de la plus grande Curiosité du 
Monde, c'est une véritable ava
lanche de lettres qui nous tombe. 

En quelques mots, en de lon
gues épltres, par de petits poè
mes que nous ne pouvons malheu
reusement paa publier tant il y en 
a, nos amis lecteurs nous disant 
leurs espoirs et nous félicitent. 

Et l'un d'eux termine sa lettre 
en nous dlsan: : a Aucun tournai 
ne tait d'aussi Jolis concours que 
le vôtre, aussi, vive le « Réveil du 
Nord » qui, lui, amuse intelligem
ment et distrait si bien ses lec
teurs et lectrices ». 

M. SZAVANCZAR-LEOAV P l * r iaa , - j * 
d'Alger, U . à BRUAV-EN A R T o l s . 

IMS* M. DEVESTEL èoesph, rue l'IAnsv tSI. 
•MA d U n . , s. A L I U B . ^ ' 

IMS* M PAULVAICHE Carton, rus 'sanrv» 
d Ar* . 41, A FLERS-BOURQ. 

1107* M. iOAS pierre, rus Dénie «Ni Péage, 
SI , A LILUE. ' 

110** M. VANDEN BOSSCHE Bmiie, 1RS RR-
BBRS. t s . A L l L L I . 

Des centaines d'enfants ont été victimes 
d'une affreuse panique provoquée 

par un incendie dans un cinéma en 
Cette épouvantable catastrophe se produisit pendant une matinée enfantine à laquelle assis
taient 1.500 garçons et filles et c'est au cours de la formidable ruée vers les portes de sortie 
que quatre-vingts petits êtres, renversés, piétines, asphyxiés trouvèrent une mort atroce ; 

Cent cinquante autres furent blessés plus ou moins grièvement. 

Glasgow, 3i. — Un incendie a éclaté 
dans un cinéma de Paislay (Ecosse), 
prés de Glasgow, au cours d'une mati
née enfantine. De nombreux enfants ont 
péri. Le nombre des victimes n'est pas 
encore connu. Toutefois, d après « Les 
Evening News », 60 seraient morts et 
150 auraient été transportés s l'hôpital. 

Terribles précisions 
Une seconde dépêche de Glasgow pré

cise que le nombre des victimes connues 
Jusqu'ici est supérieur à 60. On craint 
même qu'il ne s'élève à 80, une ving
taine des 150 enfants transportés à l'hô
pital ayant succombé. 

L'affreuse panique 
C'est de façon soudaine que I* sinistre a 

éclaté. Les f lamme* sortiront brusquement de 
la cabine de l'opérateur et se revendirent 
dan* la sal i * de spectacle, où s* trouvaient 
environ t.500 enfants. Ce fut auesitot une ruée 
vers le* ports* de sortie, vite transfermée en 
uo i sauve qui peut > désordonné. Las autori
té* sa rendirent en hâte sur lee lieux et, a 
l'aide de masques cortre les gaz, firent tous 
leur* efforts pour mettre en sûreté le» enfants. 

Cependant, les pompiers avaient disposé 

de» éoholles oontro les fenêtres de» Stage* »u-
perieurs et s* mirent en devoir de faire rapi
dement sortir les jeunes garçons et filles. 

Le désespoir des mères 
• De nombreuse* mères d* famille «fêtaient, 
pendant oe temps, assemblées aux abords du 
cinéma et assistaient effrayées A l'épouvan
table drame. 

Un certain nombre d'enter ts s étant éva
nouis, le» autorités envoyèrent rapidement 
toue les rescapés A la plus proche infirmerie, 

1.500 enfants âgés 
de 16 mois à 14 ans 
Un autre télégramme de Glascow donne :es 

renseignements suivants sur l'effroyable ca
tastrophe : 

Le feu prit naissance dans la OAblne de 
l'opérateur, et rapidement, la sal i* d * specta
cle fut tout entière remplie d 'un* fumée 
épaisse provenant de la combustion des.polll-
oules. Quand l'alarme fut donnée et avant 
qu'en ait te temps d'organiser un service 
d'ordre pour l'évacuation de la salle, une vé
ritable panique «'empara dos 1.500 enfants, 
Agés ds 16 assis A 1 * ans, qui assistaient au 
epectaole. Une formidable ruée • • produisit 
ver» les portes do sortie. 

Des centaines de petits êtres . 
piétines et asphyxiés . 

Au cours de la mitée, malgré la prompte 
intervention des pompiers, et des agents de 

LE PREMIER GALA DE "RADIO-RÉVEIL" 
dans notre nouvel Auditorium de Lille 

Va coin de notre Auditorium pendant le premier concert de g»la de « Radio-Réveil » 

J . d- IRA LA S U I T I BM O B U X l U N S PAOSU 

Ainsi.que nous rayions annoncé, nous avons 
inauguré hier, mardi, dans notre Hall moderne 
de la rue de Paris, 186, à Lille, le nouvel Audi
torium du • RÉVEIL DU NORD >, par un gala 
que diffusa RADIOREVEIL. 

Ce gala de RADIO RÉVEIL, organisé avec un 
soin' tout particulier, eut lieu de 18 h. 30 a 
io h. sa 

Le nombreux public qui y assista, s'émer
veilla dé notre nouvelle installation du meilleur 
goût, où la lumière règne à profusion. 

Nos puissantes rotatives que les visiteurs pou
vaient apercevoir à travers les grandes glacée 
éclairant no» ateliers, du rez-de-chaussée, çusci-
tèrent^galement, des appréciations admiralives. 

Quant au gala de RADIO-RÉVEIL, il [ut. grâce 
A notre nouveau poste perfectionné, installé par, 
la grande firme de radiodiffusion Radio-LX., 
très goûté par tous ceux qui eurent le plaisir 
d'y assister. 

Après une courte allocution du >• speaker • 

En manipulant son revolver 
nn chauffeur de taxi se tna 

Valenciennes 

rappelant pourquoi et pour qui ce gala avait été 
organisé, les auditeurs entendirent tour A tour : 
« Mon Paris •, chanté par Alibert ; € La Valse 
A 'l'Envers », interprétée par Frédo (accordéo
niste) et-Puig (banjo) ; « Marehcla », par Vorelli 
et c La Marchande-de Fleurs », par l'irrésistible 
Mistinguett. « Uoneyinoom ». sifflé par Sybil 
Sanderson Fagan, ainsi que « le i'sens », chanté 
par Maurice Chevalier, plurent particulièrement 
au public. Cependant t Masacarade ». de Lacôme 
jcuée par la Musique de la Garde Républicaine, 
de même d'ailleurs que le » Noël », de Mario 
Cazes, brillamment enlevé par Mme Emma 
Liébel, conquirent définitivement tous les «uf-
(rages. 

Quant l l ' . i Ornloria • de Heendal, Interprété 
par les grandes orgues et'qui clôturait le gain, 
ce fut le clou de la soirée, tant l'ampleur donnée 
à celte exécution était remarquable. 

Disons en terminant que notre* prochain gala 
aura lieu le samedi 11 janvier de 18 h. 30 à 
19 h. 30. 

police et lee nombreux appels de «eoour» qui 
furent lancé», des centaines de petit* êtres 
furent piétiné» par leur» aînée- «u A demi-
suffoqué» par la fumée. 

ON ANNONCE OFFICIELLEMENT Q U I 63 
CADAVRES ONT DEJA ÉTÉ RETIRES OU 
CINEMA. EN OUTRE, 160 ENFANTS ONT DU 
ÊTRE TRANSPORTÉS O URGENCE A L'HO
PITAL, ««offrant d* contusion» diverse» au 
d'asphyxie. , . . « 

Des enfants inanimés et entassés 
les uns sur les autres... 

Un témoin oculaire de cette effroyable ca
tastrophe, a déclaré aux fournalitte* qu'au 
moment où, de la rue, lee passants aperçu
rent la fumée qui s'échappait des fenêtres du 
cinéma, des centaines de volontaires tenté 
rent non san* difficultés, d * pénétrer ans 
la salle de spectacle pour secourir te» petits 
malheureux. Le même témoin précisa qu'en 
entrant dan» la salle, il vit un poHoeman 
muni d'un masque contre le* gaz, «'efforcer 
d* rétablir . l 'ordre parmi les.«niants affolés 
et aveuglés par la fumée. I I a ajouté qu il a 
aperçu aux pied» de* deux grand» escalier* 
conduisant A la galerie supérieure du cinéma, 
un très grand nsmbre d'enfants gisant inani
més et entassés les un» sur les autre». 

Un grand nombre de» Jeunes spectateurs 
ont etgsauves par les pompiers, qui passèrent 
par l i t fenêtres «t s'emparèrent, pèle m*ls, 
des petits malheureux. 

Las tramway» * t automobiles privées qui 
passaient A ce moment furent réquisitionnes 
par la police pour transporter les blesse» A 
l'hôpital. 

Par sa corpulence, un forçat fit 
échouer une tentative d'évasion 

en commun 
A Mondsvilie (Virginie Occidentale) on forçat 

nommé Williams a fait échouer une tentative 
d'évasion organisée de longue date par les déte
nus du pénitencier. 
. Trois barreaux d'une cellule avaient été sciés 

par les prisonniers dont trois purent s'échapper 
par la brèche, ainsi pratrsjuée. Williams devait 
passer U quatrième, mais étant dooAé sa torte 
fftrfi|iV)<rft, u ae trouva pris dans les bajrreafix, 
incapable d'avancer ci clç reçiijejç. r i 

n fallut finalement demander l'aide des gar
diens, pour if -dégager et- les. détenus se virent 
!breé6 de regagner leur cellule. -

Nos'Ateliers et Bureaux étant 

fermés te V Janvier, notre 

journal ne paraîtra pas de

main,, jeudi 2 Janvier. 

Le squelette qui rit -
n'a pas fait recette [. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o . . 

Il a été adjugé hier, mardi, à Lille 
pour 85 francs seulement ' ' 

Hier après-midi t'est poursuivie, en l'rsVjM 
des . Ventes à'Lille, t,- rue- Samte-Anne^ls 
liquidation- des objets > mobiliers, i projej. 
sionneis et personnels ayant appartenu à MR 
docteur de la.ville .décédé tout récemment. ( 

La- dispersion des- meubles ' et objets d'art 
avait eu -lieu, la . veille- tous, les coups é* 
marteau précipités du cojnmtssaire-prjsevr, 
lt.-Singer. II ne restait hier'qu'un'arsenal 

= 7 1 
'La squelette offert aux amateurs 'hier. S 
l'Hôtel des Ventes S Lille. 

médical, des fioles de pharmacie, une biblio
thèque de praticien et tout un amas de reçues, 
périodiques; qui n'étaient pas découpées pour 
la plupart. 

H n'est pas particulièrement drôle 4e ttotr 
ainsi jetées à l'encan, sans que rien n'y 
échappe, toutes ces choses familières qui 
entouraient une existence Mer encore pleine 
d'activité. 

La noie macabre était représenté* par u t 
squelette humain, le « tqucieu* oui rU »,4e%» 
sous avons P&fM W*r et «¥' « *M *34ttu*f I 
un docteur, sans surenchère, pour ta somma 
de, *d ftanpf. vom. Ajon. qui doit nous ftwir 
l'idte auï>eu que'nous sommes. Bi'ÈXT. 

LE CURIEUX PHÉNOMÈNE GÉOLOeiQUE 
DE BOULOGNE-SUR-MER 

%ts^>s^%^/%/sv%^s^^/tM/%>/*v%u%s^^/%/%/*ysvan/*y% 

Le glissement de la falaise ne s'est pas accentué au cours de la jo rnée d'hier 

a 
Mardi, vers treise heuies, Jean Devorotx, 

M ans, ebaufleur de taxi. VIS, avenue du Com
merce a Valendennes. se trouvant au café 
Choquet, rue AHred-Giard, sortit do sa poche, 
A un moment donné, un browning du calibre 
de 6 nvm 35. pour en expliquer le lonotionae-
ment A des clients qu'il venait de conduire. 

Soudain, un cri retentit ; one balle qui était 
restée dans le chargeur avait atteint le chauf
feur de taxi au-dessous du cœur : le malheu
reux fut conduit d'urgence chez M. le docteur 
Monchecourt : ce praticien, devant la gravité 
de la blessure, ordonna le transfert d'urgence 
A l'Hotel-Dieu, mais Da vorelx succomba vers 
quinze heures. Il laisse une veuve et deux en
fants. 

La police a ouvert une anauéto sur oe péni
ble accident 

Un clochard aurait été assassiné 
à Colombes 

On a découvert hier matin à Colombe*, dans 
un terrain vas***, SB, boulevard do Havre, le 
cadavre d'un clochard. Jean Andreux, né ea 
1SBB. Les vêtements étalent déchirée, o* qui 
lato** supposer qu'il y a an lutte. 

On e tjpauvoraii donc sa nrasancs d'un 

- U Réveil Illustré ) 
e s t ; E»£B.X>U 

— I L P U B L I I i 
Un article documentaire sur le film 
parlant — Douai, vu par un artiste. — 
Le» 3 Chemine, nouvelle par M~ Mar
celle Marey, de Paris, primée au Grand 
Prix littéraire du « Réveil llttwtré ». — 
Trois nouveaux magnifiques romans. 
— Cartes postales en couleur, etc... > 
Voir également ses photos régionales 
et d'actualité sur ; Un coin des très 
anciennes fortifications de Montreuit-
sur-Mor. — Un point d'appui de la li
gne Hindenburg à La Catelet. — L'Har
monie des Agents du Chemin de Fer 
du Nord (Ateliers d'HeHemme*. - Une 
fête enfantine A la Préfecture et la 
1*00150)* des Voyageurs et Employés 
de Commerce du Nord. — Au Champ 
de Courses de Lamborsart — La Porte 
du Souvenir, A Le Qu*»n*y, etc... 

—s 

•>•/•>«/*>**/*'•/*/•/«/*> LA FALAISE QUI GLISSI A BOULOGNE-SUR-MER *y«y»ta/»>*/»*/» »**»»{ 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans nos 
éditions maritimes, les pluies abondantes de 
ces Jours derniers ont provoqué 'à' Boulogne-
sur-Mer un curieux phénqrnêne géologique, 
qui pourrait avoir de .graves conséquences. 
Par suite de l'infiltration de l'eau, une fis
sure s'est produite dans la falaise qui sur
plombe le boulevard Sainte-Beuve, derrière 
un hôtel construit A cet endroit. Cette fissure 
a provoqué un glissement dés terres. La par. 
Ue inférieure de la falaise, haute A cet endroit 
d'une cinquantaine de mètres, ast venue for* 
mer une couché épaisse sur I* mur de clôture 
de l'hôtel et, le glissement continuant,- la terre 
argileuse a eu vitj fait de dépasser le mur et 
d'envahir les dépendances de l'hôtel. Des miL 
tiers de tonnes de terre sont ainsi en mouve
ment, le'glissement s'effectuant sur une lar
geur d'envifon 70 mètres. 

Ce phénomène géologique est assez curieux 
| observer En cet endroit, l'aspect dé la 
falaise changera quelque peu ; la terre,-qui 
était recouverte d* verdure laissant mainte
nant A nu les rochers de la falaise. Le glisse
ment a mis A jour Iss fondations de la tour 
construite il y a bientôt 19 siècles par l'empe
reur romain Caligula, 

L'hôtel ne semble devoir courir aucun 
risque; l'^bouieinept, s'il devait s'accentuer, 
devant probablement s'arrêter aux dépen-
denees oui sont au pied immédiat 4e la 
falaise. 

Hier matin. M. Wariusel. maire, s'est rendu 
sur les lieux penr se rendre compte de la 
situation. Va» voiture de d*nenaaeB.Stt> a 

emporté quelques . objets mobiliers/ t'hâte! 
n'est ouvert que pendant la saison estivale. 

Le glissement ne s'est pas 
accentué hier 

On nous informe dans la soirée que le gils-
sèment de la falaise ne s'est pas accentue 
au cours de la Journée d'hier. 

Ce sont sans nul doute, les fondations très' 
profondes et très larges de la tour édifiée par 
[empereur Caiigula qui ont retenu l'ébou-1 
lemsnt plus accentué de la falaise, et main
tenant cette dernière présente une «bute, 
absolument abrupte d'une trentaine de mètres 
de hauteur. H reste A craindre que les Innom
brables sources du plateau d'Odre oe minent 
les' fondations de telle façon qu'un Joui ou-
l'autre ces dernières glissent A leur tour. 

Une fillette aurait été enterrée 
vivante au Danemark 

n y a deux semaines disparaissait A Randers 
Danemark) d'une façon assez mystérieuse, un* 
fillette de huit ans alors qu'elle fsisait des «m-

Rtel tes avec sa aère. Toute* les recherches 
irent vaines. 
Les habitants du village de Vorup. où uaqult 

la disparue, prétendent qu'elle aurait été enter
ré* vivante dans le même cercueil qu'un entre' 
habitant de 1s localité. 

Malgré les protestations da l'administration «o 
dmeMère. n 11 jJBJL le* eejosslé» locale», «pus, 
1* pression deJ9PWon PuMJMe vont se résou
dre A procéder- A rerh iimaSMBCTQur réduire A 
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